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PARTIE 1 – L’AUTOPSIE D’UNE DOMINATION 

1.1 – L’accident historique de la technologie 

 

La domination occidentale n’a jamais été un phénomène “naturel” ni le résultat d’une supériorité civilisationnelle. 

Elle est née d’un accident historique : la maîtrise précoce de technologies militaires et navales qui ont permis à une 

petite fraction du monde d’imposer sa volonté au reste de la planète. 

 

Entre le XVe et le XXe siècle, l’Occident a bénéficié d’une combinaison unique : 

 

• la révolution de la navigation océanique, 

• l’industrialisation rapide, 

• la maîtrise de l’artillerie et des armes à feu, 

• la capacité à projeter la force très loin de ses frontières. 

 

Ce n’était pas une supériorité culturelle, morale ou intellectuelle : c’était une avance technique temporaire, 

exploitée avec une agressivité systémique. Cette avance a permis la colonisation, l’extraction massive de ressources, 

la restructuration forcée des économies locales et la création d’un ordre mondial centré sur l’Europe puis les 

États-Unis. 

Aujourd’hui, cet accident historique est terminé. La technologie est désoccidentalisée, accessible, distribuée, et 

maîtrisée par des puissances qui n’acceptent plus la hiérarchie héritée du XXe siècle. 

 

1.2 – La thalassocratie : le contrôle des veines du monde 

 

La puissance occidentale s’est construite sur un principe simple : qui contrôle les mers contrôle le monde. Pendant 

cinq siècles, les routes maritimes ont été les veines de l’économie mondiale, et l’Occident en a été le gardien 

exclusif. 

 

Trois éléments ont rendu cette domination possible : 

 

• une flotte militaire capable d’intervenir partout, 

• la maîtrise des détroits stratégiques, 

• la capacité à imposer des blocus, sanctions et pressions navales. 
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Cette thalassocratie a permis : 

 

• le contrôle du commerce mondial, 

• la fixation unilatérale des règles économiques, 

• la dépendance forcée des pays du Sud, 

• la projection de puissance sans occupation territoriale. 

 

Mais ce modèle s’effondre. La Chine, l’Inde, la Turquie, l’Iran, la Russie et les pays du Golfe investissent 

massivement dans des flottes, des ports, des corridors terrestres et des alliances régionales. Le monopole occidental 

sur les mers n’existe plus. Le monde devient poly-maritime, multipolaire, imprévisible. 

 

1.3 – Le monopole du récit : la guerre invisible 

 

La domination occidentale n’a pas été seulement militaire ou économique : elle a été narrative. Pendant des 

décennies, l’Occident a contrôlé : 

 

• les médias internationaux, 

• les agences de presse, 

• les plateformes culturelles, 

• les institutions académiques, 

• les ONG normatives, 

• les standards de légitimité politique. 

 

Ce monopole du récit a permis de définir : 

 

• qui était “démocratique”, 

• qui était “autoritaire”, 

• qui était “allié”, 

• qui était “ennemi”, 

• ce qui était “acceptable” ou “inacceptable”. 

 

Mais ce pouvoir s’effrite. Les pays du Sud, l’Asie, le Moyen-Orient et l’Afrique produisent désormais leurs 

propres récits, leurs propres médias, leurs propres plateformes. Les populations connectées ne consomment plus un 

récit unique : elles comparent, contestent, vérifient, et rejettent les narrations imposées. 

Le monopole du récit est brisé. Et sans ce monopole, la domination occidentale perd son dernier pilier. 
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PARTIE 2 – L’AFRIQUE, NOUVEAU PIVOT GÉOPOLITIQUE 

2.1 – La démographie comme puissance 

 

L’Afrique n’est plus un “continent du futur” : elle est déjà le centre de gravité démographique du XXIᵉ siècle.  

 

Avec plus d’un milliard et demi d’habitants et une croissance soutenue, elle représente : 

 

• la plus grande réserve de jeunesse au monde, 

• la future main-d’œuvre globale, 

• un marché intérieur en expansion rapide, 

• un réservoir d’innovation sociale et technologique. 

 

Contrairement à l’Occident, qui vieillit et se contracte, l’Afrique s’étend, se renouvelle, se projette. 

  

Cette dynamique démographique crée une puissance structurelle :  

 

     qui possède la jeunesse possède l’avenir économique et politique. 

 

Les États africains le comprennent de plus en plus. Ils négocient, arbitrent, refusent les injonctions, et utilisent leur 

poids démographique comme un levier stratégique dans : 

 

• les partenariats économiques, 

• les alliances militaires, 

• les négociations énergétiques, 

• les votes aux Nations unies. 

 

La démographie n’est plus un défi : c’est une arme géopolitique. 

 

2.2 – La rupture avec le récit occidental 

 

Pendant des décennies, l’Afrique a été enfermée dans un récit fabriqué ailleurs : “continent pauvre”, “instable”, “à 

développer”, “à sauver”. Ce récit servait à justifier : 

 

• l’ingérence politique, 
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• la dépendance économique, 

• les programmes d’ajustement, 

• les interventions militaires, 

• la tutelle morale. 

 

Mais ce cadre narratif s’effondre. Les sociétés africaines, hyper-connectées, urbaines, éduquées, ne consomment 

plus le récit occidental. Elles produisent leurs propres contenus, leurs propres analyses, leurs propres références 

culturelles. 

 

Trois ruptures majeures sont en cours : 

 

• Rupture politique : rejet des modèles importés, affirmation de souverainetés fortes. 

• Rupture médiatique : émergence de médias africains influents, contournement des canaux occidentaux. 

• Rupture psychologique : fin du complexe d’infériorité, montée d’une confiance collective. 

L’Afrique ne demande plus la validation de l’Occident. Elle s’auto-définit, s’auto-organise, s’auto-projette. 

 

2.3 – L’arrivée des nouveaux partenaires (BRICS, Golfe, Turquie) 

 

Le basculement africain n’est pas seulement interne : il est accéléré par l’arrivée de nouveaux acteurs qui proposent 

des partenariats sans tutelle. 

Les BRICS+ : la nouvelle architecture économique 

La Chine, l’Inde, la Russie, le Brésil et les nouveaux entrants offrent : 

 

• des financements sans condition idéologique, 

• des infrastructures massives, 

• des transferts technologiques, 

• des alliances militaires alternatives, 

• des débouchés commerciaux gigantesques. 

 

L’Afrique n’est plus un “terrain d’aide”, mais un acteur stratégique courtisé. 

Les pays du Golfe : la puissance financière 

Arabie saoudite, Émirats, Qatar investissent dans : 
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• l’énergie, 

• les ports, 

• les télécoms, 

• l’agriculture, 

• les startups. 

 

Ils apportent une liquidité immédiate, sans bureaucratie, sans injonctions politiques. 

La Turquie : la puissance agile 

La Turquie s’impose comme un partenaire : 

 

• militaire (drones, formation, équipements), 

• industriel (textile, construction), 

• diplomatique (médiations, accords bilatéraux). 

 

Elle offre un modèle hybride :  

 

     musulman, industriel, souverain, non occidental. 

 

 

 

Conclusion de la Partie 2 

L’Afrique n’est plus un espace périphérique :  

 

     elle devient un pivot géopolitique incontournable, où se redessinent les alliances, les flux économiques et les 

équilibres militaires. 

 

La domination occidentale ne peut plus s’y maintenir, car l’Afrique a désormais : 

 

• la démographie, 

• la confiance, 

• les partenaires, 

• et la marge de manœuvre stratégique. 

 

Le centre du monde se déplace — et l’Afrique en est l’un des moteurs. 
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PARTIE 3 – L’ASIE ET LE MOYEN-ORIENT : LES NOUVEAUX CENTRES 

DE GRAVITÉ 

3.1 – L’Asie : le retour du centre du monde 

 

Pendant deux siècles, l’Occident a cru que son ascension était définitive. Mais l’histoire longue raconte autre chose : 

pendant 4 000 ans, le centre économique du monde était en Asie — Chine, Inde, Asie du Sud-Est. 

Ce qui se passe aujourd’hui n’est pas une “révolution”, mais un retour à la normale historique. 

Trois dynamiques structurantes expliquent ce basculement : 

 

• La puissance industrielle : L’Asie concentre désormais la majorité de la production mondiale, des 

semi-conducteurs aux batteries, des infrastructures aux biens de consommation. 

• La puissance technologique : Chine, Corée, Inde, Japon dominent l’IA, la robotique, la 5G, les 

biotechnologies, les énergies nouvelles. 

• La puissance financière : Les réserves de change asiatiques dépassent largement celles de l’Occident, 

permettant d’investir massivement dans les infrastructures mondiales. 

 

L’Asie n’est plus un “atelier du monde” :  

 

     c’est un centre de décision, un centre d’innovation, un centre de puissance. 

3.2 – Le Moyen-Orient : de zone de crise à zone d’arbitrage 

 

Longtemps perçu comme un espace instable, le Moyen-Orient devient aujourd’hui un acteur stratégique 

autonome, capable d’arbitrer les équilibres mondiaux. 

Trois transformations majeures expliquent ce renversement : 

1. La puissance énergétique reconfigurée 

Les États du Golfe ne sont plus de simples exportateurs de pétrole. Ils deviennent : 

 

• investisseurs globaux, 

• acteurs technologiques, 

• hubs logistiques, 
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• partenaires militaires recherchés. 

 

Leur stratégie est claire :  

 

     transformer la rente pétrolière en puissance géopolitique durable. 

2. La diplomatie multipolaire 

Arabie saoudite, Émirats, Qatar, Iran jouent désormais sur plusieurs tableaux : 

 

• coopération avec la Chine, 

• dialogue avec la Russie, 

• négociations avec l’Europe, 

• relations sélectives avec les États-Unis. 

 

Ils ne subissent plus les alliances :  

 

     ils les choisissent, les modulent, les renégocient. 

3. La fin de la dépendance stratégique 

Les États du Golfe investissent dans : 

 

• les énergies renouvelables, 

• les technologies militaires, 

• les corridors commerciaux, 

• les infrastructures africaines et asiatiques. 

 

Ils deviennent des producteurs de stabilité, pas seulement des consommateurs de sécurité. 

3.3 – L’axe Pékin–Riyad–New Delhi : la nouvelle architecture du monde 

 

Le basculement mondial n’est pas seulement une addition de puissances émergentes. C’est la formation d’un nouvel 

axe stratégique, encore informel mais déjà structurant : 

 

     Pékin – Riyad – New Delhi 
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Pourquoi cet axe est décisif ? 

1. Il relie les trois moteurs du XXIᵉ siècle : 

 

• la puissance industrielle (Chine), 

• la puissance démographique (Inde), 

• la puissance financière (Golfe). 

2. Il contourne les anciennes routes occidentales 

Les nouvelles routes commerciales passent par : 

 

• les ports du Golfe, 

• les corridors terrestres eurasiens, 

• les infrastructures chinoises, 

• les hubs indiens. 

 

L’Occident n’est plus le passage obligé. 

3. Il redéfinit les alliances 

Cet axe n’est pas idéologique. Il est pragmatique, économique, technologique, énergétique. 

Il repose sur : 

 

• la complémentarité, 

• la souveraineté, 

• la non-ingérence, 

• la recherche d’équilibres régionaux. 

 

C’est exactement ce que recherchent les pays du Sud. 

Conclusion de la Partie 3 

 

L’Asie et le Moyen-Orient ne sont plus des “périphéries” du système international. Ils deviennent : 



 

9 

Conflits Nations – Analyse stratégique 2026 

 

• des centres de production, 

• des centres d’innovation, 

• des centres financiers, 

• des centres diplomatiques. 

 

Le monde ne tourne plus autour de l’Atlantique.  

 

     Il tourne autour d’un arc Asie–Golfe–Afrique, qui redessine les flux, les alliances et les rapports de force. 

Ce basculement n’est pas futur : il est en cours, visible, mesurable, irréversible. 
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PARTIE 4 – LE MONDE MULTIPOLAIRE : UNE REDISTRIBUTION 

IRRÉVERSIBLE 

4.1 – La fin du monopole occidental 

 

Pendant cinq siècles, l’Occident a imposé ses normes, ses institutions, ses routes commerciales, ses modèles 

politiques et ses récits. Ce monopole reposait sur trois piliers : 

 

• la supériorité technologique, 

• la domination maritime, 

• le contrôle du récit mondial. 

 

Ces trois piliers sont désormais brisés. 

 

1. La technologie n’est plus occidentale 

L’innovation s’est déplacée vers : 

 

• l’Asie (IA, robotique, batteries, télécoms), 

• le Moyen-Orient (énergies nouvelles, infrastructures), 

• l’Afrique (fintech, solutions frugales, marchés numériques). 

 

L’Occident n’est plus le moteur exclusif du progrès. 

 

2. Les routes du monde se redessinent 

Les nouvelles routes commerciales passent par : 

 

• les corridors eurasiens, 

• les ports du Golfe, 

• les infrastructures chinoises, 
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• les hubs africains. 

 

La thalassocratie occidentale n’est plus centrale. 

 

3. Le récit mondial se pluralise 

Les pays du Sud produisent leurs propres récits, leurs propres médias, leurs propres normes. Le monopole narratif 

occidental est terminé. 

     Le monde n’est plus structuré autour de l’Occident : il est structuré autour des intérêts croisés de 

plusieurs pôles. 

 

4.2 – Les BRICS+ comme nouvelle architecture mondiale 

 

Les BRICS ne sont plus un simple club économique :  

     ils deviennent une alternative systémique. 

 

L’élargissement aux BRICS+ marque un tournant historique. Il crée un bloc : 

 

• démographiquement dominant, 

• énergétiquement central, 

• industriellement massif, 

• financièrement autonome. 

 

1. Une puissance démographique 

Les BRICS+ représentent : 

 

• plus de 45 % de la population mondiale, 

• une classe moyenne en expansion rapide, 

• un marché intérieur colossal. 

 

2. Une puissance énergétique 

Avec l’entrée de pays du Golfe, des producteurs africains et asiatiques, les BRICS+ contrôlent : 
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• une part majeure du pétrole mondial, 

• des réserves stratégiques de gaz, 

• des métaux critiques indispensables aux technologies modernes. 

 

3. Une puissance financière émergente 

Les BRICS+ développent : 

 

• des systèmes de paiement alternatifs, 

• des banques de développement, 

• des accords bilatéraux en monnaies locales, 

• des mécanismes de contournement du dollar. 

 

Ce n’est pas encore un bloc homogène, mais c’est déjà une architecture parallèle. 

 

4. Une puissance politique croissante 

Les BRICS+ offrent aux pays du Sud : 

 

• une plateforme d’expression, 

• un espace de négociation, 

• une alternative aux institutions occidentales. 

 

     Ils incarnent la multipolarité en action. 

 

4.3 – Les scénarios 2026–2030 

Le monde entre dans une période de recomposition rapide. Trois scénarios principaux se dessinent. 

Scénario 1 : La multipolarité stabilisée 

Les pôles (Asie, Afrique, Golfe, Occident) coopèrent sans chercher à dominer. Les BRICS+ deviennent un acteur 

structurant mais non hégémonique. Les tensions restent contenues. 

Probabilité : élevée. 

Scénario 2 : La compétition ouverte 
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Les États-Unis tentent de réaffirmer leur leadership. La Chine accélère son expansion. Le Golfe arbitre. L’Afrique 

devient un terrain stratégique majeur. 

Probabilité : moyenne. 

 

 

Scénario 3 : La fragmentation 

Les blocs se durcissent. Les chaînes d’approvisionnement se régionalisent. Les alliances deviennent exclusives. Le 

commerce mondial ralentit. 

Probabilité : faible à moyenne, mais à surveiller. 

 

Conclusion de la Partie 4 

 

Le monde multipolaire n’est plus une hypothèse :  

 

     c’est la réalité géopolitique du XXIᵉ siècle. 

 

L’Occident n’est plus le centre unique du système international. Les BRICS+ structurent une alternative crédible. 

Les équilibres se redéfinissent autour de plusieurs pôles autonomes. 

Ce basculement est irréversible. Il ouvre une ère nouvelle, faite de compétition, de coopération sélective et 

d’arbitrages permanents. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

14 

Conflits Nations – Analyse stratégique 2026 

 

 

 

PARTIE 5 – L’OCCIDENT FACE AU BASCULEMENT : LE DÉCLIN, LE 

DÉNI ET LA RÉACTION 

5.1 – Le déclin structurel : une puissance qui se rétrécit 

 

Le déclin occidental n’est pas un effondrement brutal, mais un rétrécissement progressif, visible dans tous les 

indicateurs fondamentaux. Ce n’est pas une chute spectaculaire : c’est une érosion lente, mais continue. 

1. Déclin démographique : la contraction de l’énergie collective 

L’Europe vieillit, les États-Unis stagnent, la natalité s’effondre. Un continent vieillissant : 

• consomme moins, 

• innove moins, 

• prend moins de risques, 

• dépend davantage de l’immigration. 

 

La démographie n’est pas qu’un chiffre :  

     c’est la force vitale d’une civilisation. Et cette force se déplace ailleurs. 

 

2. Déclin industriel : la dépendance stratégique 

L’Occident a externalisé sa production pendant 40 ans. Résultat : 

 

• perte de savoir-faire, 

• dépendance aux chaînes asiatiques, 

• fragilité stratégique, 

• incapacité à produire en masse en cas de crise. 
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La pandémie l’a révélé :  

     l’Occident ne sait plus produire ce qu’il consomme. 

3. Déclin financier : la fin de l’hégémonie du dollar 

Les dettes publiques explosent, les déficits deviennent structurels, les banques centrales impriment pour survivre. 

Pendant ce temps : 

• la Chine finance, 

• le Golfe investit, 

• l’Inde accumule, 

• l’Afrique attire. 

 

Le centre financier du monde se déplace lentement mais sûrement. 

5.2 – Le déni : l’incapacité à accepter la fin d’un cycle 

 

Face à ce basculement, l’Occident réagit d’abord par le déni. Il continue de croire : 

 

• qu’il incarne la norme universelle, 

• que ses valeurs sont “naturellement” supérieures, 

• que son modèle est le seul légitime, 

• que son leadership est indispensable. 

 

Ce déni se manifeste par trois illusions majeures. 

 

1. Le récit moral : la dernière arme symbolique 

L’Occident se présente comme : 

 

• le camp du bien, 

• le gardien de la démocratie, 

• le juge des comportements politiques. 

 

Mais ce récit ne convainc plus. Il apparaît comme un outil de domination, pas comme une vérité universelle. 
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2. L’illusion de la supériorité technologique 

L’Occident pense encore être en avance. Mais dans l’IA, les batteries, les infrastructures, les télécoms, les énergies 

nouvelles… 

     l’Asie a déjà pris la tête. 

 

 

3. Le refus d’admettre la multipolarité 

L’Occident parle encore de “règles internationales”, alors que le reste du monde parle de : 

 

• souveraineté, 

• équilibre, 

• partenariats, 

• pragmatisme. 

 

Le monde a changé, mais l’Occident continue de se regarder dans le miroir du XXᵉ siècle. 

 

5.3 – La réaction : sanctions, pressions, narratifs et repli 

Quand le déni ne suffit plus, vient la réaction. L’Occident tente de préserver son leadership par des outils qui 

fonctionnaient autrefois, mais qui perdent leur efficacité. 

1. Les sanctions économiques : un outil qui s’émousse 

Elles étaient autrefois redoutables. Aujourd’hui : 

 

• la Chine compense, 

• la Russie s’adapte, 

• l’Iran contourne, 

• l’Afrique refuse de suivre, 

• l’Inde et le Golfe arbitrent. 

 

Les sanctions ne structurent plus le monde :  

     elles l’accélèrent vers la multipolarité. 
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2. La pression diplomatique : un levier affaibli 

L’Occident tente d’imposer des alignements. Mais les pays du Sud répondent : 

 

• “Nous ne voulons plus choisir”, 

• “Nous voulons des partenariats, pas des tutelles”, 

• “Nous décidons selon nos intérêts”. 

La diplomatie occidentale perd son pouvoir d’attraction. 

3. Le repli stratégique : l’aveu silencieux 

Face à la perte d’influence, l’Occident se replie : 

 

• sur ses alliances historiques, 

• sur ses normes internes, 

• sur ses récits identitaires. 

 

Ce repli n’est pas une stratégie :  

     c’est un aveu de faiblesse. 

 

Conclusion de la Partie 5 

 

L’Occident n’est pas en train de disparaître. Il reste puissant, innovant, influent. Mais il n’est plus le centre du 

monde, ni le moteur de l’histoire. 

Il entre dans une phase nouvelle : 

• moins dominante, 

• plus relative, 

• plus contrainte, 

• plus contestée. 

 

Le basculement n’est pas une catastrophe :  
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     c’est la fin d’un cycle et le début d’un autre. 

 

Le monde ne se recentre pas contre l’Occident.  

     Il se recentre sans lui.
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

Le monde ne traverse pas une crise passagère : il vit une recomposition historique. Ce que l’on appelait “ordre 

international” n’était qu’un ordre occidental. Ce que l’on appelait “communauté internationale” n’était qu’un cercle 

d’alliés. Ce que l’on appelait “modernité” n’était qu’un modèle particulier présenté comme universel. 

Ce cycle touche à sa fin. 

 

Le XXIᵉ siècle n’est pas celui du déclin d’une civilisation, mais celui de la fin d’un monopole. L’Occident ne 

disparaît pas : il redevient un pôle parmi d’autres, dans un monde où : 

 

• l’Afrique devient un centre démographique et stratégique, 

• l’Asie redevient le cœur économique de la planète, 

• le Moyen-Orient se transforme en arbitre énergétique et financier, 

• les BRICS+ structurent une alternative systémique, 

• les récits se multiplient, 

• les routes du monde se redessinent, 

• les équilibres se renégocient. 

 

Le basculement n’est pas idéologique : il est structurel. Il ne dépend pas des préférences politiques, mais des 

dynamiques profondes : 

 

• démographie, 

• technologie, 

• énergie, 

• infrastructures, 

• souveraineté, 

• confiance collective. 

 

L’Occident, longtemps centre de gravité unique, doit désormais apprendre à évoluer dans un monde où il n’est plus 

la référence automatique, ni l’arbitre naturel, ni le moteur exclusif. 

 

Ce nouveau monde n’est pas hostile :  

 

     il est pluraliste, polycentrique, compétitif, ouvert. 
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Il offre des opportunités immenses à ceux qui savent : 

• s’adapter, 

• coopérer, 

• renoncer à la tutelle, 

• accepter la diversité des modèles, 

• penser en termes d’équilibres plutôt que de domination. 

 

Le grand basculement n’est pas une rupture brutale :  

     c’est la normalisation du monde. 

 

Un monde où chaque région retrouve sa place, son poids, sa voix. Un monde où les récits se répondent, où les 

puissances se rééquilibrent, où les alliances se recomposent. Un monde plus complexe, mais aussi plus représentatif 

de la réalité humaine. 

L’histoire ne s’arrête pas. Elle change simplement de centre. 

 

Et dans ce mouvement, une certitude demeure :  

     le XXIᵉ siècle ne sera pas écrit par un seul bloc, mais par la rencontre de plusieurs mondes. 

 


